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Loiret Actualités

MÉTIERS D’ART ■ A partir de vendredi
Pour la quinzième année, la région Centre­Val de Loire
organise le salon régional des métiers d’art du 10 au
12 février, de 10 à 19 heures, au parc des expositions
d’Orléans. L’entrée est gratuite. 139 artisans de la région
et onze établissements de formation seront là pour pro­
mouvoir et valoriser les métiers d’art. Des démonstra­
tions seront effectuées. La thématique du concours de
cette année sera « Matière infernale ». Deux artisans et
deux établissements de formation seront récompensés
pour leurs œuvres prestigieuses. Des défilés de mode
sont programmés le vendredi et le samedi. ■

TOURISME ■ Moins d’étrangers cet été
En 2016, les effets de calendrier, les inondations de juin
et le contexte d’insécurité nationale ont pénalisé le tou­
risme en région Centre­Val de Loire. D’après l’Insee, la
fréquentation touristique estivale a connu une baisse de
1,2 % par rapport à 2015. Cette baisse concerne princi­
palement les campings avec un nombre de nuitées en
recul de 3,8 % ; et une clientèle étrangère qui s’est faite
plus rare (­ 11,8 %). ■

ÉLECTIONS ■ Propriétaires forestiers
Les élections pour renouveler les conseillers du Centre
régional de la propriété forestière se déroulent par cor­
respondance jusqu’à aujourd’hui. Ils sont propriétaires
forestiers et représentent ceux­ci au sein du CRPF et de
nombreuses commissions touchant à la forêt. Sont élec­

teurs tous les propriétaires d’au moins quatre hectares
de bois et ceux possédant un document de gestion du­
rable. Les bulletins doivent parvenir à la préfecture
avant aujourd’hui, à minuit. Contact : 02.38.53.07.91 ou
ifc@crpf.fr ­ www.cnpf.fr/ifc. ■

MANIFESTATION ■ Cercle de silence
Le Cercle de silence est une action non­violente de pro­
testation qui rassemble des femmes et des hommes de
divers horizons et convictions philosophiques, politi­
ques ou religieuses. Il dénonce les conditions inhumai­
nes de détention dans les centres de rétention adminis­
trative. Toute personne qui veut manifester son soutien
pourra rejoindre le cercle, aujourd’hui, de 18 à 19 heu­
res, place d’Arc, Orléans. ■

CONFÉRENCE ■ « La République à l’épreuve
des peurs », mercredi
Une conférence se déroulera mercredi, à 18 h 30, au
Cercil à Orléans, sur le thème « La République à l’épreu­
ve des peurs ». Anne­Claude Ambroise­Rendu, profes­
seur en histoire contemporaine, et Guillaume Neveu,
doctorant en sociologie, l’animeront. Cette conférence
s’inscrit dans le cadre de la 6e édition du festival d’his­
toire et d’analyse des médias « Les médiatiques », qui se
déroule du 8 au 11 février à Orléans. ■

GALA ■Pour les enfants malades du cœur
Le club Inner Wheel Orléans organise un dîner de gala
caritatif au profit de Mécénat chirurgie cardiaque, sa­
medi 4 mars, à 18 h 30, au château de Chamerolles. Le
thème : « dix mets divins », avec la participation de
chefs réputés de la région et sous la houlette de l’ancien
chef de l’Élysée, Bernard Vaussion. Jazz tout au long de
la soirée, pour swinguer grâce à Éric Luther et son sep­
tuor. Tarif : 95 € (50 € après défiscalisation du don). Ins­
cription avant le 20 février, auprès d’Agnès Balme
(06.16.95.24.47). ■

ADDICTION ■ Jeux de hasard et d’argent
L’Apleat (Association pour l’écoute et l’accueil en addic­
tologie et toxicomanie) propose des groupes d’échanges
et de soutien aux entourages des joueurs excessifs de
jeux de hasard et d’argent. Comment se comporter,
comment réagir, comment prendre du recul ? Rendez­
vous mardi 28 février, de 18 heures à 19 h 30, à La Sta­
tion, 4 rue Vieille­Monnaie, à Orléans. Inscription à ac­
cueil­lastation@apleat.com ou au 02.38.62.64.62. C’est
gratuit et anonyme. ■

LE DÉPARTEMENT EN BREF

ARTISANAT. 139 artisans de la région seront présents. ARCHIVES

Dans un courrier daté du
30 janvier, la ministre des
affaires sociales et de la
santé répond au sénateur
social iste du Loiret qui
l’avait interpellée, trois
mois plus tôt, sur le devenir
de l’hôpital de Pithiviers.

Comme le parlementaire
loirétain l’espérait, la mi­
nistre convient que « le
service des urgences de
cet établissement doit être
renforcé. Son rôle est in­
dispensable pour permet­
tre à la population qu’il
dessert d’avoir un accès
a u x s o i n s u r g e n t s e n
moins de trente minutes.
À cet effet, la directrice gé­
nérale de l’agence régio­
nale de santé (ARS) a de­
mandé au chef de service
des urgences du CHRO de
procéder à un audit, ac­
tuellement en cours de fi­
nalisation ».

Un urgentiste
expérimenté recruté
Toujours dans son cour­

rier, Marisol Touraine in­
dique qu’« il ressort des
premiers éléments portés
à ma connaissance que la
confortation de ce service
requiert le recrutement
d’un urgentiste expéri­

menté qui construira, avec
les acteurs en place, un
véritable projet de service.
Ce recrutement est en
cours et se fera sur un
poste de praticien clini­
cien rattaché à l’équipe du
centre hospitalier régional
d’Orléans ».

Intérim, hémorragie
financière
Dans son courrier à la

ministre, Jean­Pierre Sueur
dénonçait un recours ex­
cessif à l’intérim dans plu­
sieurs disciplines, « fléau
sur le plan financier ».

« Je partage tout à fait
votre préoccupation relati­
ve au développement de
l’intérim. C’est pourquoi
la loi du 26 janvier 2016 de
modernisation de notre
système de santé prévoit
un encadrement de la dé­
pense liée à cette pratique.
Un prochain décret d’ap­
plication fixera le plafond
du montant journalier des
dépenses qu’un établisse­
ment public de santé est
susceptible d’engager, par
praticien, au titre d’une
mission de travail tempo­
raire », conclut Marisol
Touraine. ■

P. R.

HÔPITAL DE PITHIVIERS

Marisol Touraine répond
à Jean-Pierre Sueur, sénateur

SANTÉ■ Une manifestation est prévue aujourd’hui, à Chartres, après le meurtre d’un médecin en Eure­et­Loir

«L’agression, on y pense tout le temps »

Philippe Abline
philippe abline@centrefrance.com

L’Union régionale des
professionnels de
santé appelle à une

manifestation, ce midi, à
Chartres, devant la préfec­
ture d’Eure­et­Loir (lire
encadré), en hommage au
Docteur Patr ick Rous­
seaux, tué dans son cabi­
net, mercredi, à Nogent­
le­Rotrou (Eure­et­ Loir).

Le risque d’agression est
en permanence à l’esprit
des médecins qui exercent
seuls, dans leur cabinet,
peut en témoigner Guy
Bernardie, médecin géné­
raliste depuis 39 ans à La
Source.

« Violences
verbales
et menaces »

Il se souvient de ce jour
où il avait reçu cette fem­
me, toxicomane et déjà

condamnée pour des actes
de violence. Elle l’avait
menacé pour obtenir une
ordonnance. Il avait refusé
et déclenché l’alarme pour
la faire fuir.

C’est l’agression la plus
grave qu’il a vécue dans
son cabinet ( i l exerce
maintenant dans la mai­

son de santé pluridiscipli­
naire). Mais le ton qui
monte, les insultes, les
menaces envers les secré­
taires qui sont dans l’im­
possibilité de donner un
rendez­vous, c’est courant.
Il connaît aussi la consul­
tation où le ton monte
après le refus de délivrer

un certificat ou une or­
donnance. « Les violences
verbales et les menaces,
c’est tous les mois », cons­
tate Guy Bernardie.

Lorsqu’il exerçait seul, il
est arrivé que des patients
installés en salle d’attente,
inquiets par les cris qu’ils
entendaient, frappent à sa

porte pour savoir s’il avait
besoin d’aide. Il est aussi
arr ivé qu’i l déclenche
l’alarme parce qu’un pa­
tient refusait de sortir tant
qu’il n’aurait pas le docu­
ment obtenu, ou brise sa
porte à coups de pied.

« Il faut savoir faire preu­
ve de fermeté ou céder,
selon les circonstances,
quitte à revenir sur son or­
donnance ou son certifi­
cat », conseille Guy Ber­
nardie. Selon lui, « tous les
médecins ont des cas à
raconter ».

Beaucoup sont connus
de Jean­Pierre Crosson­
neau, président de l’Ordre
des médecins du Loiret.
Le conseil de l’Ordre faci­
lite en effet les liens avec
la justice et la police en
cas de besoin. Tous les si­
gnalements et dépôts de
plainte sont remontés au

niveau du conseil de l’or­
dre national.

Jean­Pierre Crossonneau
souligne que le Loiret est
loin, heureusement, d’être
d a n s l a m ê m e s i t u a ­
t ion que le 93 (Seine­
Saint­Denis). Les princi­
p a u x p r o b l è m e s
proviennent souvent du
manque de médecins. Re­
fusées dans tous les cabi­
nets, des personnes de­
viennent agressives. Et ce
sont souvent les secrétai­
res qui en font les frais.

Les médecins ne sont
pas toujours épargnés et
expriment parfois leurs
craintes au conseil de l’or­
d re. Ce l u i ­ c i e n t i e n t
compte et, par exemple,
veille à ce que les maisons
de garde soient, désor­
mais, toujours adossées à
une structure, pour plus
de sécurité. ■

Le Docteur Patrick Rous-
seaux a été tué par un pa-
tient mercredi. Tous les mé-
decins craignent une agres-
sion confirme le DocteurGuy
Bernardie, généraliste à La
Source.

TÉMOIN. Le Docteur Guy Bernardie exerce depuis 1978 au quartier de La Source, à Orléans. ARCHIVE

Raphaël Rogez, président de l’Union régionale des
professeurs de santé sera à midi, aujourd’hui, devant la
préfecture d’Eure-et-Loir, à Chartres. En soutien à ses
collègues médecins et à son confrère Patrick Rousseaux, tué
dans son cabinet mercredi dernier, à Nogent-le-Rotrou.
Raphaël Rogez dénonce les agressions dont sont victimes les
médecins. Il pointe du doigt les toxicomanes qui, en état de
manque, sont prêts à tout. L’assassin présumé du médecin
de Nogent-le-Rotrou semble être un malade mental.

■ L’URPS à la manifestation


